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L'Union européenne célèbre, à Rome,
le 60' anniversaire de son texte fondateur. Sur fond
de Brexit, de crise identitaire, mais aussi de réveil
proeuropéen aux Pays-Bas. Entre risques de délitement
et signes de sursaut, quel avenir pour l'Europe?

PAR OLIVIER ROGEAU
e vieux monde se meurt, le nou-
veau tarde à apparaître, et dans
ce clair-obscur surgissent les
monstres. » La célèbre phrase
d'Antonio Gramsci (Cahiers de
prison) circule beaucoup sur les
réseaux sociaux depuis l'intro-
nisation du 45' président des
Etats-Unis. Et plus encore de-
puis qu'il a apporté son appui

au Brexlt et prédit un démantèlement
de l'Union européenne. Et 51Donald
Trump se trompait? Et si sa diplomatie
du tweet et du coup de menton incitait
les Européens à se ressaisir, à faire
preuve d'unité?

Premier rendez-vous d'une série de
scrutins cruciaux prévus cette année
sur le Vieux Continent, les élections lé-
gislatives du 15mars aux Pays-Bas n'ont
pas répondu aux attentes des partis
antieuropéens. Déjouant les sondages,
les électeurs néerlandais ont rejeté le
« printemps populiste» annoncé par
Geert Wilders,le croisé peroxydé qui
appelait au« Nexit» et qualifiait l'Union
d'« Etat nazi -. Le Premier ministre sor-
tant, le libéral Mark Rutte, vainqueur du
duel avec son rival d'extrême droite, n'a
pas caché qu'un « effet Brexlt _ doublé
d'un «effet Trump »a joué dans le choix

de ses concitoyens de «dire stop au po-
pulisme - (lirepage 70). Après l'Autriche,
un second pays européen a prouvé que
la montée de l'extrémisme et de laxéno·
phobie n'était pas inexorable.

Entre Tntmp et Pontine
Le président de la Commission euro-
péenne, Jean-Claude Juncker, s'en est
félicité, à l'instar de Berlin, Paris et
Bruxelles. Pas de quoi pour autant ••

•• rassurer vraiment les dirigeants eu-
ropéens, qui se retrouvent ce 25 mars à
Rome pour célébrer les 60 ans du traité
fondateur de l'Union. Car les défis sont
de taillepour une Europe priseen tenaille
entre un Tnunp qui agite lespectre d'une
«guerre commerciale - transatlantique
et un Poutlne suspecté devouloiraffaiblir
l'Union. Demême, lacrise des réfugiés et
les dérives autoritaires en Pologne et en
Hongrie ont révélél'ampleur du fosséqui
subsiste entre l'Est et l'Ouest, et montré
à quel point l'élargissement a été bâclé.
De surcroît, la crise économique, qui a
failliemporterlazoneeuro etdontlaGrèœ
n'est pas sortie, n'en finit pas de jouer les
prolongations.

Autant de chocsque lesEtats européens
n'ont pas anticipés, faute d'avoir accepté
plus departages desouveralneté. Et pour
cause: l'heure est àla défense des Intérêts
nationaux lesplus étroits. Lesleaders des

partis traditionnels, aux Pays-Bascomme
dans d'autres Etats membres, courent
derrièredesopinionspubUquestravaiUées
parles mouvementsextrémlstes. Uneten-
tation du repli qui ne va pas dans le sens
du projet européen, fondé sur la paix, la
solidarité, l'Etat de droit et l'ouverture au
monde. La«polycrise» à laquelle l'Union
estsoumiseserait-elle lesymptôme d'un
«mariage raté -, comme le suggère l'ex-
eurodéputé Daniel Cohn-Bendit? Voire
d'une civilisation en déclin? Les plus
alarmistes font le parallèle avec l'effon-
drementde l'empire romalnd'Occident.
Rome n'était plus capable de faire face
aux vagues de migration, aux crises éco-
nomiques et aux blocages politiques et
Institutionnels.

Une Union plus efficace
«Les défis auxquels l'Union est actuel-
lement confrontée sont les plus dange-
reux depuis la signature du Traité de
Rome il y a soixante ans », a prévenu le
Polonais Donald Tusk, qui vient d'être
réélu pour deux ans et demi à la tête du
Conseil, malgré l'opposition de son pro-
pre gouvernement. Auxeurosceptiques,
il rappelle qu'une désintégration de lUE
ne mènerait pas à la restauration d'une
« souveraineté mythique - des Etats,
mais à leur dépendance à l'égard des
Etats-Unis, de la Russie et de la Chine.

Consultés par Le Vif/L'Express, Guy
Verhofstadt, président du groupe libéral
au Parlement européen (ADLE),et Pascal
Lamy,ex-patron de l'Organisation mon-
diale ducommerce (OMC),veulent croire
que l'électrochoc du Brexit et les ou-
trances de Trump conduiront l'Union
à vouloir exister sur la scène mondiale.
Ils plaident pour un nouveau bond en
avant dans l'Intégration et jugent que les
dirigeants européens sous-estiment le
soutien de leur population à l'Europe.

Désigné pour représenter le Parlement
européen dans la négociation avec la
Grande-Bretagne, Guy Verhofstadt ap-
pelle, dans son dernier ouvrage, LeMal
européen (Plon),àla création d'une Union
plus efficaceet plusdémocratlque. Pascal
Lamy, lui. vient de publier Où va le
monde ?, coécrit avec Nicole Gnesotto
(OdileJacob).Un llvrequ'il auraitpu titrer
Où va l'Europe?, car ily est surtout ques-
tion de l'avenir de l'Union européenne.
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Vous insistez tous deux sur
l'urgence d'une réfonne de l'Union.
Avec les élections prévues cette
année en France, en Allemagne
et ailleurs, le tempo n'est-n pas
défavorable pour un grand débat
sur l'avenir de l'Europe?

Guy Verhofstadt: Cette
sucœssiondescrutins au-
raitde quoi fairerâlertous
ceux qui, comme moi,
attendent un sursaut de
l'Europe. Maisj'ail'espoir
qu'ilensorteunenouvelle

génération politique proeuropéenne. J'ai
affiché, dans la course à l'Elysée, mon
soutien àEmmanuel Macron, ]eseul can-
didatqui veutredonnerdusoutneàl'idéal
européen. Je misesur des]eaders suscep-
tib]esde faiteobstacleà tous ceuxquipen-
chentvers]e nationalisme,]e populisme
et]ecynisme façonDonaldTrump. Sere·
fugier dans Iavénérationde l'identité na-
tionaleconduit au rejetdel'autre.L'Europe
a connu suffisamment de souffrances à
cause de ]aglorification de]a nation.

Pascal Lamy: L'Europe
est face au défi de son
existence, même sous la
poussée des courants na-
tionalistes et populistes.
Dans ce monde en dés-
ordre, chaque pays est ti-

raillé entre sa dépendance économique
envers les autres et]a tentation de jouer
son propre jeu.

Au moment où l'Europe célèbre le
60"anniversaire du Traité de Rome
et où se prome le BrexIt, chacun yva
de son initiative sur le futur
de l'Union. Comment le citoyen
peuton s'y retrouver dans
tous ces projets?
Guy Vcrhofstadt : Cette période de
remue-méninges sans précédent est
déjà une satisfaction. Il ya sans doute
inflation de rapports, d'initiatives, de
déclarations, mais il faut y voir ]e signe
d'une prise de conscience, parmi les
leaders européens, de la nécessité de
réformer l'Europe en profondeur. Il y a
peu d'espoir d'aboutir à une relance dès
cette année, en raison des scrutins pré-
vus en France, en Allemagne ... Il ne faut
d'ailleurs pas s'attendre à un consensus
entre Etats membres. En revanche,
je mise sur le début d'une réflexion
commune entre Parlement européen,
Conseil et Commission.

Berlin, Paris et Bruxelles semblent
progresser sur la voie d'une Europe
à plusieurs vitesses. Faut-il
privUégier l'unité des 27 ou cette
« Europe différenciée» ?
Pascal Lamy: L'idée d'Europe à vitesse
variable ou à cerc1esconcentriques est un
serpent de mer qui n'en finit pas de refaire
surface. Pourmoi, ce n'est que poudre aux
yeux. Les traitésactue]s prévoient déjà la
possibilité de «coopérations renforcées »
qui permettentàdes Etats d'avancer plus
loin dans certains domaines sans que
d'autres, plus réticents, ne les en empê-
chent. Il me semble surtout qu'à la paix

européenne par l'intégration économique
doit succéder un nouveau «narratif» qui
prenne en compte l'état réel du monde et
les aspirations des citoyens. Je ne crois
pas à l'idée de Robert Schuman selon la-
quelle le plomb de l'union économique
se transformera un jouren or de l'intégra-
tionpolitique. De même, il faut arrêter de
répéter, devant les écoliers, que l'Europe
aété créée pourqu'i! n'y aitplus de guerre
sur le continent. Quand je raconte cela à
mes petits-enfants, ilsme regardentéba-
his. Pour eux, de Gaulle et Churchill, c'est
de l'histoire presque aussi ancienne que
Jeanne d'Arc!
Refonder l'Union, qu'est-ce que cela
s~e.pourvous?
Guy Verhofstadt : En réalité, l'Union
européenne est encore à créer. L'Europe
n'est, aujourd'hui, qu'une confédération
d'Etats nations, paralysée par la règle
de l'unanimité, encore largement appli-
quée. Il n'y a rien à inventer. Il suffit de
retourner aux projets initiaux des pères
fondateurs de l'Europe, qui avaient en
tête l'édification d'une union politique,
économique et de défense. Le Traité de
Rome, dont on fête l'anniversaire, était
une solution de compromis, un mini-
mum minimorum pour les six pays fon-
dateurs au lendemain de la tragédie de
1954 :le vote négatif de l'Assemblée na-
tionale française sur la Communauté
européenne de défense, qui a torpillé le
grand pas en avant. Tout aurait encore
pu basculer en 1967, avec le projet de
créer une fédération européenne àpart
entière. Mais de Gaulle s'y est opposé.
Le président français a préféré limiter
l'Union à une Europe des Etats nations.
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Si vous deviez retenir quatre
ou cinq mesures concrètes
permettant à l'Union européenne
d'aller de l'avant. ••
Pascal Lamy: Ilest aberrant que les Etats
membres n'aient pas encore progressé
vers l'harmonisation de l'impôt sur les
sociétés, quitte à contourner la règle de
l'unanimité en la matière par des accords
entre deux ou trois des économies prin-
cipales de la zone euro. Si Berlin et Paris
avaient avancé sur ce terrain, d'autres
auraient suivi. TI faut aussi stimuler les
investissements d'avenir avec un pro-
gramme qui multiplierait parcinq leplan
mis en place par la Commission Juncker.
Une plus grande part du budget européen
doit être consacrée à la recherche et au
développement. Et créons un programme
Erasmus pour l'apprentissage, destiné à

un million de jeunes Européens.
Guy Verhofstadt: Il faut d'abord doter
la zone euro d'un budget et d'un ministre
des Finances. Pour gagner en efficacité,
la Commission européenne doit se trans-
former en un vérttablegouvernement de
l'Union. C'est stupide d'avoir 28 commis-
saires, dont certains ont reçu de mini-
compétences. Créons aussi une défense
européenne autour de l'Eurocorps et re-
groupons toutes les coopérations mili-
taires bilatérales qui existent entre pays
membres. Une politique étrangère com-
mune n'a de sens que si nous disposons
d'abord d'un outil européen de défense.
La première phase du Brexit va durer au
moins deux ans. Pendant cette procédure
de divorce, il est impératif d'engager la
refondation de l'Union. Sinon, d'autres
pays finiront par s'en aller! •
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AU CIEUR DU LABO EUROP[EN
Depuis 1949,à Bruges. le Collège d'Europe forme
les talents à la haute fonction publique européenne.
Un cas à part, une institution prestigieuse et discrète,
mais qui n'est pas à l'abri des turbulences de l'Europe.

PAR SORAYA GHALI . PHOTOS: ALEXIS HAULOT

'est le collège dont rêverait commente Harrison Dans, Belge de
tout étudiant, installé dans 26 ans, un master en droit àMaastricht et
la Bruges médiévale, avec ses àMcGill.et en filière juridique au collège.
maisons en briques coiffées Après une année noire pour le projet
de pignons àpas de moineaux, européen (Brexit, migrants, montée de
ses venelles pavées, ses ca- l'euroscepticisme et du populisme, al-
naux, sa lumière d'hiver. Nul liancerusso-turque, destruction d'Alep...),
campus central, mais trois Le Vif/L'Express est allé voir si Bruges
sites. nichés dans le centre était toujours cette «bulle» à l'écart du
historique - dont un ancien brouhaha ambiant. cecreuset. né en 1949,

cloître jésuite et un hôtel particulier du quand l'idée d'unir les pays du Vieux
xv"siècle -, et neufrésidences dissémi- Continent avait cessé d'être une utopie:
nées dans la cité. Ici, les étudiants sont après les horreurs de la Seconde Guerre
hyperchoyés et peuvent se consacrer mondiale, des idéalistes visionnaires,
entièrement aux études. Le Collège dont son principal fondateur, Salvador
d'Europe les libère de tout souci matériel : de Madariaga. diplomate espagnol anti-
chambre individuelle, munie d'une franquiste,décidentdeformerlesfuturs
connexion Internet et téléphonique et cadres européens.
d'une salle de bains, avec les services Le tableau d'ensemble n'a guère subi
hebdomadaires d'une femme de mé- deretouches.Apresque70ans,J'institut
nage. 11 leur faut partager machines à d'enseignementpostuniversitaireconti-
laver et cuisines équipées - mais se nue d'agir comme un aimant sur l'ima-
faire à manger est interdit. Une cantine ginaire des candidats. Lesouvenir d'an-
est ainsi assurée, où les collégiens pren- ciens« Brugeois » habite toujours les
nent leur petit-déjeuner, leur déjeuner lieux: un préSident de parti belge, un
etleurdînerensemble,sixjourssursept. gouverneur de la Banque nationale de
Toute chose qui leur évite de se rendre Belgique, un ministre des Affaires étran-
en ville. «A Bruges, c'est comme à Ox- gères luxembourgeois, un Premier mi-
fard ou à Cambridge, les étudiants ont la nistre finlandais, une Première ministre
paix »,souligne Thierry Monforti, direc- danoise, un ex-vice- Premier ministre
teur des admissions. Au collège, la vie britannique ... Le collège a formé cinq
semble si paisible. «C'est une volonté de des onze membres du cabinet de Jean-
l'institution: tout le fonctionnement. Claude Juncker, actuel président de la
toute la vie sont pensés pour créer un Commission européenne.
microcosme, une communauté serrée »,

Une pédagogie basée
surIes« business schools»
L'admission est ultrasélecte. Chaque an-
née, plusieurs centaines de jeunes ten-
tent leur chance. Pourprésenter sa can-
didature, il faut faire partie des meilleurs
de son université, détenir un master 1
ou 2,et parler l'anglais et le français,les
deux langues d'enseignement au collège.
«Ils onttous des profils excellents, mais
ils ont toujours autre chose à apporter

que leur niveau académique: une per-
sonnalité, un parcours, des idées, un en-
gagement ... », énumère Thierry Mon-
forti. A la rentrée 2016, 478 étudiants
ont été reçus pour constituer ia promo-
tion John Keynes. Age moyen: 25 ans.
Les Français, les Italiens, les Espagnols
constituent les contingents les plus
nombreux. On trouve également un
nombre significatif de Polonais, d'Ai-
lemands et d'Ukrainiens. Les Belges
sont en moyenne une petite vingtaine.
On trouve une cinquantaine de natio-
nalités au sein de la promo Keynes, dont
plus de 20%de non-communautaires.
L'effectif compte ainsi dix Turcs, onze
Moldaves et des candidats venus d'au-
tres continents (Afrique, Chine, Etats-
Unis ...). Ils ont tous franchi les étapes
du parcours: dossier exhaustif séiec-
tionné par le ministère des Affaires
étrangères ou de l'Education de leur
pays, lettre de motivation, lettres de
recommandation, tests linguistiques,
interview avec un jury. Harrison Dans
ne regrette pas son choix. «C'est la mé-
thodeanglo-saxonne, basée sur le travail
personnel et le travail en équipe. Les
enseignants nous challengent, ils atten-
dent de nous des propositions très pra-
tiques, des débats. C'est exigeant. Im-
possible de se cacher derrière un voisin.»

Des exercices de simulation
Toutestmis en œuvre, durantles dixmois
que dure la scolarité, pour faire de ces
jeunes des «professionnels de l'Europe».
La pédagogie fonde le prestige de l'éta-
blissement : des cours magistraux,
parmi lesquels le droit communautaire,
l'apprentissage de la négociation inter-
nationale, le networking et le lobbying,
l'initiation aux exposés de groupe et à la
remise de rapports écrits. Ainsi l'exercice
de « simulation» organisé récemment:
les éièvesyjouentvirtuellernent une réu-
nion de l'Union, portant surune crise hu-
manitaire et sécuritaire au Soudan du
Sud, et la tentative d'une adoption d'une
position commune de l'Europe face à un
conflit entre la Russie et la Géorgie.
Autour de ces étudiants, une centaine

de professeurs tous «invités »et. pourune
bonne part, il s'agit de praticiens de ia
Commission, du Conseil, du Parlement.
Quelques« stars »évidemment, comme
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Herman Van Rompuy, qui anime un sé-
minairesur« le leadership dansl'UE »,et
JacquesBourgeois, ex-haut fonctionnaire
de la Commission, spécialisé dans la
concurrence et le commerce internatio-
nai. Oncompte aussi des ambassadeurs,
d'anciens ministres, des hauts fonction-
naires, des avocats internationaux. Sur
ce plan, le collège est imbattable, maigré
la concurrence de dizaines d'autres for-
mations, désormais, en Europe. Il attire
lacrème sur chaque sujet. Cesspécialistes
disposent du meilleur carnet d'adresses,
point de départ d'un réseau transnational.
Plusieurs foissur l'année, Brugesaccueille
des conférenciers de prestige, devenant
une tribune privilégiée pour débattre
de l'Europe et de son avenir. Un rituel
immuable: Jean-Luc Dehaene, Angela
Merkel, Mariano Rajoy,XiJinping, Mar-

garet Thatcher, François Mitterrand ont
fait le déplacement. En janvier dernier,
Paul Magnette, en pleine crise du Ceta, a
annulé à la dernière minute. En février,
Didier Reynders a sacrifié à l'usage.
Son thème: «La politique étrangère de
la Belgique et de l'Union européenne:
enjeuxetperspectives.» ~
~ Classé parmi les meilleurs post-
masters - avec l'Institut universitaire
européen (Italie) et laLondon School of
Economies (Royaume-Uni) -, le collège
aun secret: faire vivre ensemble, vingt-
quatre heures sur vingt-quatre, les étu-
diants, répartis au hasard dans les neuf
résidences. Conséquence: une sociali-
sation intense qui leur donne« une men-
taiité européenne dans le respect des
diversités ».«Cet apprentissage me sera
d'un précieux secours pour les négo-
ciations et les compromis, la base de la
politique européenne », assure Peril
Aldemir, 24 ans, originaire d'Ankara.
Des cours sur l'euroscepticisme
et le Brexit
La«polycrise» européenne, pourrepren-
dre les mots de Jean-Claude Juncker,
laisse tout de même des traces. LeCollège
de Brugesn'échappe pas àlacritique and-
élites ambiante. On l'accuse d'accueillir
les« fils et filles de ».Le mot« élite» ne
fâche pas ici, mais il agace. «Lorsqu'ils
entrent, ils n'en font pas partie. Ala sortie,
le terme est plus justifié »,relève Thierry
Monforti. «C'est un groupe culturel pri-
vilégié, cettes, mais pas une élite. Je dirais
plutôt un réseau mondial qui s'entraide
et qui s'entretient depuis la création du
collège », nuance l'un de ses membres.

Il y a vingt-cinq ans, les fils de diplo-
mates étaient deux fois plus nombreux,
pour deux fois moins d'étudiants. Tout

change: la méritocratie a supplanté
l'aristocratie. Le collège n'est plus un
phénomène de caste. Certes, la sélection
est impitoyable. Mais elle s'opère sur des
critères académiques et non selon des
critères économiques. Reste que les frais
d'étude ne sont pas à la portée de tous:
24 000 euros annuels (hébergement et
cantine compris). Les deux tiers des étu-
diants sont boursiers et viennent dé-
sormais de tous les horizons.

Le collège traîne d'autres clichés. On
dit qu'il est un monde àpart, déconnecté,
avec ses hiérarchies. Le département ju-
ridique est ainsi considéré comme le
plus prestigieux. De sa création dans les
années 1970, en l'absence de véritables
institutions, la formation incluait l'his-
toire, la philosophie, la science politique,
l'architecture ... « Puis, avec la CEE et
l'introduction du Royaume-Uni, du
Danemark, de l'Irlande, il yaeu techni-
cisation de l'enseignement », explique
Thierry Monfort!. Ce savoir technique
est à présent essentiel et fait des étu-
diantsen filière juridique des « initiés ».

Les critiques des citoyens européens
portent précisément sur ce trop grand
technicisme de l'UE ... «Depuis les an-
nées 1980, la crise de confiance est
permanente », avance Simon Schunz,
professeur en relations internationales
et diplomatie, un Allemand parfaite-
ment francophone. En se complexifiant,
le cursus fait appel à des professeurs
dont la compétence prime sur l'engage-
ment européen. Aupoint que toutes les
tendances sont aujourd'hui représentées
au sein du collège: de l'enseignant ré-
solument favorable à l'intégration à celui
qui, sceptique, adopte un discours plus
neutre. Mais impossible, au sein du

collège, de faire comme si, de passer
sous silence la plus grave crise de l'his-
toire européenne. Le corps professoral
s'adapte. Simon Schunz cite une session
sur 1'«Euroscepticisme, résistances à
l'Europe et crise de l'intégration »,ani-
mée par Nathalie Brack (ULB).Ilyaaussi
un cours spécifique sur le Brexit et ses
conséquences, à raison de huit heures.
Car les «Brugeois »débattent, cogitent,
doutent. La «gifle» du Brexit demeure
présente. Le jour de notre visite, les étu-
diants en politique et administration
rejouaient un débat sur la thèse d'un
«soft» Brexit: la finale voyait s'affronter
deux groupes de cinq orateurs. Une joute
verbale qui opposait les adeptes et les
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anti d'une sortie douce de Londres de
l'UE. Peril Aldemir, parmi les fmalistes,
appréciece« système socratique» sIéloi-
gné des auditoires bondés. «La preuve
que l'on débat de tout, sans tabou et sans
complexe.»

Le collège n'échappe pas non plus au
désenchantement général à propos du
projet européen. Il n'y a pas d'euro-
phobes àBruges.Peu remettent en cause
la nature même de l'Union, même s'ils
critiquent le manque de transparence,
le déficit démocratique ou l'immobi-
lisme.« LesUkrainiens semontrent plus
enthousiastes que ceux qui viennent de
France par exemple », observe leprofes-
seur Simon Schunz. Mais les érudiants
ne sont pas nécessairement des pro-
européens engagés. De plus en plus vi-
sent un poste bien payé dans les insri-
rutions de l'UE, dans la diplomatie ou
dans le secteur privé, où les entreprises
ont besoin de spécialistes en la matière.
« lis veulent avant tout une carrière àdi-
mension internationale. L'essentiel de
nos étudiants vont travailler dans lelob-
~y,i,qgàBruxelles dans des cabinets.iu-nUlques, au semélelë\1r aammlStratron
nationale. ou feront du conseil auprès
de politiques »,signaleThierry Monfon!.
«Le temps des pionniers nourris d'un
idéal politique des décennies 1950,1960
et 1970 est, il est vrai, révolu. »Un peu
plus de 13% parmi les quelque 11000
qui ont étudié au oollègesont en fonction
dans les institutions européennes. La
concurrence est en effet rude pour dé-
crocher un emploi. Pour intégrer l'ad-
ministration européenne, llfaut passer
un concours. li se révèlequasiment inac-
cessible, même pour les «Brugeois ».
«L'épreuvene pone plus sur lesconnais-
sances de l'Union. Elle s'est alignée sur
les pratiques anglo-saxonnes privées et
s'adresse avant tout àdes généralistes»,
constate Simon Schunz.
Léopold nsur la sellette
D'autres points inquiètent davantage.
Ainsi le nombre de candidats néerlan-
dais - cinq pour la promo Keynes - se
réduit d'année en année. Lesproillsscan-
dinaves - au nombre de quatorze - et
britanniques - vingt - sont également
en léger déclin. SimonSchunzyvoit un
lien avec lediscours eurosceptique plus
prégnant dans ces pays. Ainsi, après le
Brexit,plusieurs Britanniques sélection-
nés qui s'étaient vus attribuer une bourse
ont renoncé. «Les étudiants sont plus
politisés et plus exposés à des discours
nationaux. Ils sont plus sensibles. Ce
n'était pas le cas ily a dix ans »,poursuit
l'enseignant, précisant que lecollège ne
tente pas d'imposer« une vision unique
de l'UE ». On s'émeut également du
«contexte actuel d'austérité et de scep-
ticisme qui voit certains Etats réduire
leur contribution financière au collège».
L'établissement compense ces pertes
par l'appel au privé.Maiscette évolution
n'a aucun impactsur les programmes et
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neIie pas lesétudiants boursiers, assure bâtisseur », les autres Européens, dont
le collège. les Allemands, dénonçant un tyran qui

Un collège qui. pour autant, n'est pas causa la mort de milIiers de personnes ?
àl'abri de l'évolution des mentalités eu- «Ces comportements ne m'Inquiètent
ropéennes. Lors de la« National Week» pasoutre mesure, caril s'agitd'unmalen-
du Benelux, tradltion« brugeolse »au tendu. Lacompréhension de l'autre n'est
cours de laquelle les étudiants décou- pas qu'une simple profession de foi, et
vrent les autres cultures par le biais de c'est ici que l'on en fait l'expérience ... »,
la cuisine, du cinéma. de la musique, répond Simon Pierre. Beige de 24 ans,
etc., un épisode a provoqué des mlni- en filière relations internationales et
tensions: fallait-Ilplacarder une affiche diplomatie, après un masteren sciences
de Léopold Il. lesBelgescélébrant le «roi politiques HUCL. •
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